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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Quatrième herborisation de la Société royale de botanique 
de Belgique^ par Armand Thielens , secrétaire délégué. 

Messieurs , 

« Qu'il me soit permis, avant d'aborder le compte 
rendu de l'herborisation faite cette année par la Société 
royale de botanique, de donner à grands traits un aperçu 
de l'aspect que présente la partie de la Campine limbour- 
geôise que nous avons explorée. 

Que l'on se figure une grande plaine sablonneuse et 
marécageuse, en certains endroits tout à l'ait plate, en 
d'autres relevée par de petits monticules de sable, se 
détachant de la suite des hauteurs qui limitent les bassins 
de la Meuse et de l'Escaut. Que l'on se représente ensuite 
les parties les plus basses couvertes d'étangs immenses, 
de marécages à perte de vue, de tourbières, de mares, et 
de flaques' d'eau séparées par des bois de diverses essences, 
où le chêne, le hêtre et surtout l'aune dominent. De 
nombreuses rivières et des ruisseaux , la plupart tribu- 
taires ou affluents de l'Escaut , traversent de grandes prai- 
ries marécageuses où l'on parque le gros bétail des fermes 
d'alentour. Ces pâturages sont entourés de profondes ri- 
goles où croupit une eau sale et infecte servant d'habitat 
à une multitude de plantes hydrophiles. Dans la partie 
dépourvue de cours d'eau , un grand canal d'irrigation, qui 
se continue en Hollande et dans le pays d'Anvers, donne 
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par le dépôt de ses eaux limoneuses la fertilité aux terres 
à fond de sable. 

Sur les pentes des terrains relevés en collines, s'éten- 
dent d'immenses bruyères, dont la teinte cendrée et mo- 
notone, la végétation chétive et rabougrie, inspirent des 
sentiments de mélancolie, de tristesse et de dégoût à 
l'aventureux botaniste qui ose parcourir ces lieux pendant 
les chaudes journées des mois de juillet et d'août de l'année 
1865, de tropicale mémoire. Au sommet des monticules 
de sable, s'élèvent de grandes forêts de pins et de sapins, 
dont la couleur verdâtre aperçue dans le lointain repose 
la vue et contraste avec le bleu du ciel. Si ces forêts d'es- 
sences à térébenthine font le profit de l'industriel spécu- 
lateur, des grands propriétaires de notre sauvage et riante 
Campine, elles sont vues de très-mauvais œil par le bota- 
niste explorateur, qui n'a de joie à l'âme que lorsque la 
terre lui offre un beau tapis de verdure parsemée des 
espèces végétales les plus rares. Ici rien ne se présente à 
sa vue : toute vie a disparu à l'approche de ces conqué- 
rantes essences qui tendent à se répandre de plus en plus 
dans cette partie septentrionale de notre pays. On ne foule 
aux pieds que les feuilles aciculaires des pins, jonchant 
partout le sol ; de loin en loin quelques chétives grami- 
nées, au bord des flaques d'eau la gentille et frêle cam- 
panule à feuilles de lierre, qui regrette de ne pouvoir se 
trouver près des étangs et des marais, des lichens cou- 
vrant d'une enveloppe grisâtre le tronc des arbres, des 
mousses, des hépatiques, des joncs; tels sont les seuls 
produits végétaux de ces lieux désolés. 

Lorsque l'on descend dans les plaines d'alluvions , la 
nature change complètement d'aspect. De nombreux et 
populeux villages se groupent sur les terres fertiles ; des 
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métairies riantes et proprettes forment comme de déli- 
cieuses oasis au milieu de la région des sables. L'agricul- 
ture flamande, qui déjà au moyen âge donnait des leçons 
aux diverses contrées de l'Europe, se chargeait de faire 
produire les terres les plus ingrates, a fait ici d'immenses 
conquêtes; elle a desséché les marais, transformé en pol- 
ders les terres basses, rendu à la culture ce qui, il y a 
quelques siècles, était le domaine des eaux ; elle a défriché 
les bruyères, changé au moyen d'engrais puissants le 
terrain siliceux des pays autrefois submergés par les eaux 
de la mer, en une terre sablo-argileuse que couvre aujour- 
d'hui une végétation luxuriante et productive. 

Tel est le pays que nous allions parcourir, les terres 
que nous allions explorer. Heureux et dispos, jaloux de 
ravir à la Flore limbourgeoise quelques fleurettes de sa 
belle couronne, nous partîmes de Bruxelles, le 29 juillet, 
par le premier train. À la gare de Landen', étaient présents 
MM. de Selys-Longchamps, Candèze, Buis, Gilbert, Cam- 
pion, Ronday et Thielens. A la station de Saint-Trond, 
est venu se joindre à nous M. Vanden Born que nous 
étions parvenus à arracher pour quelques heures à ses 
laborieuses fonctions du professorat. Cet honorable abbé 
explore depuis de nombreuses années la Campine lim- 
bourgeoise, son pays natal, avec un zèle et une ardeur 
dignes des plus grands éloges. La florule qu'il a fait pa- 
raître dans le quatrième tome de nos Bulletins nous a ren- 
seignés d'avance sur la plupart des richesses végétales que 
nous allions rencontrer. Qu'il reçoive ici nos remercimenls 
bien sincères pour l'amabilité avec laquelle il nous a fait 
les honneurs de son pays. A Hasselt, notre petite troupe 
était augmentée de M. Gielen de Maeseyck et du savant 
docteur Van Haesendonck , cet infatigable explorateur de 



( 173 ) 
la Campine anversoise , qui, malgré son âge et les devoirs 
de sa profession , est de tous les voyages botaniques pro- 
jetés dans son pays. Notre honorable président, M. Du 
Mortier et M. Muller, ayant manqué le convoi à Bruxelles, 
ne devaient nous rejoindre que dans le courant de la 
journée. Nous descendîmes à 10 h. 25 m. à la station de 
Diepenbeek où nous fûmes reçus par un parent de l'abbé 
Van den Born, M. le docteur Gheyssens, qui eut l'atten- 
tion de nous offrir un déjeuner confortable. Celte géné- 
reuse collation était nécessaire pour nous donner du 
courage aux jarrets, car dix minutes après nous étions 
enfoncés dans l'immense bruyère de Diepenbeek. En 
chemin, nous récoltâmes dans le cimetière du village le 
Sisymbrium Sophia L. La bruyère présente plusieurs 
lieues carrées de superficie; elle s'étend de Diepenbeek à 
Genck du sud au nord , est limitée au midi par le Démer 
et traversée en son milieu par le vieux Démer et le Kaes- 
beek. Ce dernier ruisseau fait communiquer entre eux 
une suite de quinze étangs marécageux ; d'autres grandes 
(laques d'eaux se trouvent vers le centre et dans la partie 
occidentale de la bruyère. L'étude d'une ancienne carte 
du Limbourg, éditée au siècle dernier, donne pour la 
bruyère de Diepenbeek et celle de Camerloo un nombre 
de trente-trois étangs marécageux ; aujourd'hui, par suite 
de quelques défrichements, on n'en compte plus qu'une 
vingtaine. 

L'entrée de la bruyère est entrecoupée de petits fos- 
sés et de flaques d'eau dont nous nous empressons d'étu- 
dier la végétation. L'odorant Myrica gale L. abondait au 
bord des mares, quelques pieds d'Isnardia palusiris L. 
se trouvaient dans les fossés. Les Ranuncuhts Flam- 
mula L., Mnch, Tenageia, Ehrh., bufonius L. et Laiu- 
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procarpus £hrh.,le Carex QEderi Ehrh ., UAlopecurus fui- 
vus Sm., Slellaria uliginosa Murr., constituaient le fond 
de la végétation des lieux humides et herbeux. Le Cal- 
Utriche hamulata Kiïtz couvrait les fossés; les Drosera 
rotundifolia L. et intermedia Hayne, par leur teinte rou- 
geâtre donnaient un singulier aspect aux endroits tour- 
beux. A côté de ces plantes se trouvaient l'humble Lii- 
torella lacustris L. et le Lycopodium inundatum L. qui 
n'est pas très-rare dans les marécages de la Campine. Aux 
bords des fossés et des chemins où le terrain devient plus 
sableux , on voit le grêle Radiola linoides Gmel., plante 
arénophile , dont la cime est si régulièrement répélée- 
bifurquée. 

Plus loin, la bruyère devient moins humide et offre en 
abondance Ylllecebrum verticillalum L. aux rameaux cou- 
chés et étalés par terre, aux sépales d'un blanc de neige. 
A ses côtés croissaient Sagina procumbens L., Teesdatia 
nudicaulis R. Br. , Cicendia filiformis Delarbr., et au 
milieu de ces miniatures végétales le Gcnliana Pneumo- 
nanthe k. élevait ses longues clochettes bleues. 

Un grand étang , où viennent la plupart des plantes 
déjà mentionnées, nous offre en outre quelques pieds de 
Rhynchospora fusca Rœm et Schult et une quantité con- 
sidérable de Rhynchospora alba Vahl. dont nous faisons 
une ample récolte. 

Nous évitons de pénétrer dans une sapinière et nous 
arrivons bientôt à un grand étang à fond de sable où 
croissent en abondance le microscopique Elaline hexan- 
dra D. C, le rarissime Subularia aquatica L., plante de la 
région boréale de l'Europe, le Sagittaria sagittœfolia L., 
dont l'agréable verdure s'harmonise si bien avec la blan- 
cheur de ses corolles, YAlisma natans L., et YEriopho- 
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rum angustifolium Roth., espèce si abondante que, lors 
de la maturité de ses fruits, elle semble couvrir les tour- 
bières d'un tapis de coton ressemblant au loin à de la 
neige. 

C'est dans cet étang que M. l'abbé Vanden Born découvrit , 
il y a quelque temps, le précieux Chara coronata Al. Br. 
Nous nous mîmes tous en devoir de rechercher cette rare 
espèce et bien que nous fussions aidés de V obligeant ravis- 
seur inventé par nos confrères, MM. Buis et Vanderkin- 
dere , nous ne pûmes atteindre l'objet de notre convoitise. 
Il fallut s'adresser au courage et au dévouement, et les bota- 
nistes ne font pas défaut de ce côté ! Les deux plus aven- 
tureux de la bande, avides de pillage et désireux de se 
rafraîchir le corps échauffé déjà par une longue marche 
et une chaleur peu supportable, se jettent résolument à 
l'eau. Bientôt ils en ont au-dessus des hanches, leurs 
pieds vont s'enfoncer dans la vase sableuse , mais un vio- 
lent effort musculaire des bras amène à la surface une 
ample provision de Charagne couronnée, aux applaudisse- 
ments des botanistes restés sur les bords de l'étang. 

Aussitôt le partage fini, nous nous remettons en route 
joyeux et contents de notre précieuse trouvaille, nous 
traversons lestement une bruyère humide où nous voyons : 
Carex glauca Scop., Hypericum tetrapterum Fries., Avena 
praecox P. B. et Salix aurita L. 

La vue d'un grand marécage boisé nous engage à y 
pénétrer. Bien nous en prit, car nous y observâmes le rare 
Peucedanurn palustre Mœnch., le Calla palustris L., belle 
aroïdée dont l'évolution est si curieuse; quelques pieds 
du funeste Cicuta virosa L., qui, comme l'on sait, ren- 
ferme un alcaloïde très-vénéneux. A côté du Comarum 
palustre L., aux fleurs pourprées, croissait YElodes pa- 
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lustris Spach., à l'inflorescence en cime appauvrie, tous 
deux amis des terrains bourbeux. Plus loin , nous récol- 
tâmes l'Abama ossifraga D. C, cette rare colchicacée que 
nous serons heureux de revoir dans d'autres parties du 
Limbourg. Nous fîmes aussi , dans la partie herbeuse du 
bois, récolte du Cirsium palustre Scop. , que la race 
bovine aime tant et dont Hermans a pu dire : C. palus- 
tris armentis adeo exoptatus ut cornibus inter se pro Mo 
sibi acquirendo dimicent. 

Au bord d'un fossé voisin croissaient : Carex. flava L., 
Veronica scutellata L., Eleocharis multicaulis Dietr., Jun- 
ctis squarrosus L., Gnaphalium luteo-album L.,Salix aurita 
L. et Bidens cernua L. Sautant le fossé, nous entrons 
dans une moisson d'avoine où nous trouvons : Acena slri- 
gosa Schreb., et Rumex maritimus L. Dans les fossés qui 
longent le Kaesbeek nous voyons des plantes peu dignes 
de remarque : Lysimachia vulgaris L., Achjllea Ptar- 
mica L. , Potamogeton polygonifolius Pourr. , P. pusillus 
L., P. natans L. UHottonia palustris L. couvre partout 
les fossés d'un tapis lilas et YIsnardia palustris L. se 
montre de nouveau à nos regards. Près delà, dans une 
flaque d'eau , nous trouvons la curieuse rhizocarpée Pilu- 
laria globulifera L., dont l'histoire biologique et anato- 
mique est si intéressante. 

Nous avions bien gagné un moment de repos : nous 
fîmes donc trêve à nos recherches et une demi-heure 
après nous rebroussions chemin en prenant une direction 
parallèle à celle que nous avions d'abord suivie. Dans la 
bruyère nous récoltons Salix repens L., Nardus stricta 
L., Myrica gale L., Linum catharticum L., quelques pieds 
rabougris de Juniperus communis L., et d'/ieos aquifolium 
L.; nous trouvons aussi, mais planté sans doute, l'l T /ex 
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Europaeus Sm. Un bois que nous avions à traverser nous 
offre tout le long de notre chemin et en grande abondance 
Peucedanum palustre Mœnch., Epilobium rûseum Schreb., 
et l'Osmunda regalis L., la plus remarquable et la plus 
belle de nos fougères, accueillie dans nos parcs et nos 
bosquets à cause de son beau feuillage. 

Nous apercevions dans le lointain le clocher de l'église 
de Diepenbeek , lorsque nous fîmes l'heureuse rencontre 
de notre honorable président et de M. Muller, qui venaient 
d'arriver: Tout en regagnant le village, nous racontâmes 
aux nouveaux venus noire course botanique et, une heure 
après, le convoi nous ramenait à Hasselt où nous dinâmes 
en corps à 7 heures du soir. 

Le lendemain, dimanche 30juillcl, eutlieu, à H heures, 
au local de la société les Mélophiles de Hasselt, la séance 
publique, à laquelle assistaient, outre les botanistes pre- 
nant part à l'exploration , toutes les autorités civiles et 
militaires et les principales notabilités de la ville. Je me 
dispenserai de parler ici de cette séance solennelle dont 
le compte rendu a été donné dans le dernier numéro de 
nos Bulletins, et ne vous entretiendrai, Messieurs, que 
du sujet dont l'assemblée de Hasselt a bien voulu me 
contier la rédaction en l'absence de notre bon confrère et 
ami, M. Louis Pire, retenu chez lui pour cause de maladie. 
J'aurais cependant désiré voir remettre cette lourde tâche 
à une plume plus habile et plus pittoresque que la mienne, 
mais il m'a fallu néanmoins obéir à l'injonction amicale 
qui m'avait été faite. Que les efforts que j'ai faits pour 
m'acquitter de mon devoir puissent payer l'insigne faveur 
qui m'a été accordée ! 

Après la séance, nous nous divisâmes en deux sections. 
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La première devait se diriger vers Helkenrode pour re- 
joindre, sur les bords du canal de la Campine, la seconde 
qui avait pris une autre direction. Elle récolta sur un 
vieux mur de la ville Cheiranthus Cheiri L., et suivit, pen- 
dant environ cinq quarts de lieue, la grand'route qui devait 
la conduire à Helkenrode. On trouva dans les moissons de 
ce village le Chrysanthemum segetum; dans les bois : Erica. 
Tetralix L., Pteris aquilina L., et d'immenses touffes de 
Thymus serpyllum L., var. angustifolium et de Scleran- 
thus divaricatus Dmrt. Dans les fossés qui entourent l'ab- 
baye, nous pûmes admirer le superbe Nymphaea alba L., 
aux belles feuilles d'un vert satiné et aux fleurs d'une 
blancheur éclatante contrastant avec l'or des étamines. 
Dans les prairies voisines , nous vîmes un Thalictrum en 
feuilles que nous ne pûmes déterminer séance tenante, 
mais que nous croyons être le sphœrocarpum de Pierre 
Michel. Le ciel qui, jusqu'à ce moment, n'avait cessé de 
nous être favorable, venait de se couvrir d'épais nuages, 
et une pluie serrée vint bientôt rafraîchir la terre et mo- 
dérer la chaleur du soleil. La cabane d'un pauvre labou- 
reur nous servit de refuge, et, après une demi-heure 
d'attente, nous nous remîmes en marche pour arriver 
bientôt au bord du canal de la Campine. Nos boîtes, 
presque vides, s'ouvrirent bientôt pour recevoir une ample 
provision de Caulinia fragilis Willd., d' ' Helosciadum 
innndatum Koch., d'Alisma ranunculoides L. Les Potamo- 
geton perfolialus L. , et rufescens Schrad. sont communs 
dans ces eaux, mais les Potamogeton acutifolius Link., 
gramineus L., et pectinatus Link., y sont rares. 

Entre Stockroy et Curange, à gauche du canal , et s'ache- 
minant vers Hasselt , on récolte dans des prairies humides 
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et des étangs marécageux : Juncus lamprocarpus Ehrh., 
Scutellaria minor L., Gentiana Pneumonanthe L., Drosera 
rotundifolia L., et intermedia Hayne, Mentha diffusa 
Dmrt., Carex QEderi Ehrh., Lycopodium inundatum L., 
Alisma natans L., Sparganium simplex Huds., Scirpus 
lacustris L., Potamogeton gramineus L., P. nalans L., 
Comarum palustre L., Alisma ranunculoides L., Lycopus 
Europaeus L., Scirpus silvaticus L., et enfin Leerzia ory- 
zoides Sol. 

Sur les fossés sablonneux qui forment, en certains en- 
droits, la berge du canal, croissent le Senecio silvaticus 
L, et le Corynephorus canescens P. B., plantes essentiel- 
lement arénophiles dans la région septentrionale de la 
Belgique, et psammophiles dans la partie méridionale de 
ce pays. Dans un champ de lin , nous arrachâmes quelques 
beaux échantillons de Cuscuta epilinum Weihe, qui dé- 
vastaient et étranglaient la précieuse plante textile. 

A Stockroy, dans un endroit très-marécageux, nous 
récoltâmes le très-rare Juncus filiformis L. C'est près de 
cet endroit que la seconde section rencontra la première. 
Riche de ce que celle-ci avait trouvé le long du canal , elle 
apportait en outre plusieurs espèces qu'elle avait récoltées 
dans une grande plaine marécageuse. C'étaient le Lycopo- 
dium clavatum L., le Corrigiola littoralis L., YAlchemilla 
vulgaris L., Y Hypochœris radicata L., et le Galium saxa- 
tile L., encore l'une des plantes les plus caractéristiques 
des sols arénacés et des sables quartzeux. 

Mais le triomphe du jour, je dirai même le trésor de 
toute l'herborisation, fut la découverte de la rarissime 
Potentilla supina L,, que notre heureux confrère, M. Gil- 
bert, l'un des chercheurs de la seconde bande, eut le 
bonheur de trouver. Comme cette espèce est encore inédite 
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pour la flore belge, nous en donnerons ici la description: 

Potentllla suplna L., Sp. 711. — Gren. et Godr , FI. Fr., I , p. 532. — 
Coss. et Germ., FI. Par., 2* éd., 219. — Bor., FI. 
cent..., 3« éd., Il , 210. — Godr., FI. Lorr., 2« éd., 
I, p. 225. — D. C , FI. Fr. , 4, p. 456. — Jacq. 
Austr.,V, t. 406. — FI. Dan., 13,2175. — Sturm., 
Flora, 20, 91. - Dielr., FI. bor., 9, 585. — le. 
Clns. hist., 2 , p. 107, f. 2. — Bill , Exsicc, n» 764. 

Description. — Plante annuelle, racine pivotante. Tiges 
terminales de 5-50 centimètres, étalées ou ascendantes 
diffuses, non radicantes, ordinairement rameuses, di- 
chotomes dans leur partie inférieure, légèrement pubes- 
centes. Feuilles à 5-9 folioles; folioles vertes sur les deux 
faces, légèrement pubescentes , oblongues ou oblongues- 
cunéiformes, dentées à dents ovales; stipules à dents ovales 
lancéolées entières. Fleurs petites d'un jaune pâle, soli- 
taires, latérales ou occupant les angles de bifurcation de 
la tige et des rameaux, souvent en apparence axillaires et 
disposées en fausses grappes feuillées terminales. Calicule 
à divisions entières, plus rarement dentées, plus longues 
que les divisions du calice. Pétales plus courts que le calice. 
Carpelles înûfs ridés. 

Habit. — Terrains sablonneux humides. 

IXous regagnâmes au plus tôt le chemin qui devait nous 
conduire à Hasselt, car notre estomac demandait un dîner 
et nos membres fatigués le repos. A sept heures, nous 
étions assis à la table de notre hôte, et notre cercle se 
trouvait honoré de la présence de M. le docteur Keph, 
président de la société les Mélophiles, et de trois jeunes 
gens de Hasselt, MM. Van de Capellen, Chaudoir et Gé- 
rard, heureux de fraterniser avec les botanistes du royaume. 
A neuf heures du soir, nous nous rendîmes au magnifique 
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local d'été de la société de musique hasseltoise, où se don- 
nait une grande fête champêtre. On nous fit entendre un 
charmant concert, et on lança même un feu d'artifice en 
notre honneur. Nous éprouvâmes beaucoup de satisfaction 
en assistant à cette réjouissance, et nous oubliâmes, pour 
un moment, lés deux jours de fatigues que nous avions 
subies. Qu'il me soit permis ici, au nom de mes confrères 
présents à cette splendide fête, de renouveler nos sen- 
timents d'affection envers la population hasseltoise dont 
l'urbanité et le bon accueil nous ont charmés, et qu'elle 
reçoive de nouveau nos plus sincères et nos plus cha- 
leureux remercîments. 

Le lendemain, 51 juillet, commençait le troisième jour 
de notre exploration. A sept heures du matin , tout le 
monde était debout. 

MM. Vanden Born et Van Haesendonck, rappelés chez 
eux par les devoirs de leur profession, nous avaient 
quittés la veille, mais notre compagnie avait été renforcée, 
le dimanche matin, de MM. Crépin et Rodigas, arrivés de 
Gand. S'étaient joints aussi à nous MM. Van de Cappellen, 
Gérard et Chaudoir prénommés. 

Un immense omnibus devait nous conduire à Genck, 
but de notre voyage. Le chemin de Hasselt est rude et 
ennuyeux. Nos chevaux poussifs tenaient à honneur de 
nous faire arriver le plus tard possible aux grands marais 
de Genck. Nous profitâmes de leurs pas comptés de séna- 
teur, pour examiner tout à notre aise la bruyère que nous 
traversions. Le fond de la végétation constituant cette 
lande immense est bien pauvre. L'œil ne peut trouver le 
moindre coin de terre riant et animé pour s'y reposer : il 
cherche dans le lointain quelque beau panorama, des mois- 
sons, des champs, une métairie, un village, et ne voit à 
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l'horizon qu'une forêt de sapin , une bruyère sèche et nue, 
des genetières, quelques chaumières pauvres et délabrées, 
partout enfin une nature agonisante qui nous porte la 
douleur dans l'âme. 

Notre montre marquait dix heures, lorsque nous arri- 
vâmes aux grands marais qui s'étendent sur une lieue de 
longueur jusqu'à Genck. Descendus de noire patache, nous 
allâmes droit au premier marais qui s'offrit à notre vue. 
Nous cueillîmes dans la bruyère Genista pilosa L., Aira 
discolor Thuil.; au bord du marais nous vîmes une quan- 
tité innombrable de Rhynchospora alba Vahl ; une petite 
tribu (TAlisma ranunculoides L., et les flèches du Sagit- 
taria sagittœfolia L., var. angustifolia. De l'eau sortaient 
les belles fleurs bleues du Lobelia Dortmanna L., cette 
intéressante plante assez répandue dans notre région sep- 
tentrionale , qui n'existe que sur un seul point du territoire 
français, et cela encore dans la partie méridionale. Dans 
un bois voisin nous retrouvâmes la belle fougère royale, 
Osmunda regalis L. 

Un terrain sableux nous fournit Spergularia rubra 
Pers., Scleranlhus perennis L., Corrigiola Uttoralis L., et à 
l'approche d'un nouveau marais, nous vîmes croître Cicen- 
dia filiformis Delarbr., Scutellaria minor L., Ranunculus 
ololeucos Lloyd., Heleocharis multicaulis Dietr., Montia 
fontana L, Salix repens L., Pedicularis palustris L., 
Juncus Tenageia L., et Cicuta virosa L.; dans*le marais, 
nous amenâmes à nous, le rare Trigochin palustreL., dont 
la structure de la fleur est si curieuse à étudier. Une tour- 
bière moussue recelait le gracieux et frêle Oxycoccos palus- 
tris Pers., à baies rougeâtres et acidulées, et YAndromeda 
polifolia L, qui nous rappela la fable d'Andromède et de 
Persée. 
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Nous arrivâmes enfin au grand étang où M. l'abbé 
Vanden Born a découvert, en 1862, le très-rare et pré- 
cieux Isoëtes echinospora Durieu. Cette intéressante cryp- 
togame, qui a été l'objet d'une savante étude de la part 
de notre confrère, M. Crépin , reposait sur un fond sablon- 
neux, en compagnie du Subularia aquaika L., et du 
Lillorella lacustris L. Trois botanistes se jettent réso- 
lument à l'eau et sont bientôt suivis de MM. Gérard et 
Chaudoir, qui reçoivent dans les eaux de l'étang de Genck 
leur baptême botanique. Les courageux enfants de Hasselt, 
voulant faire montre de leur talent de natation, arrivent 
en un clin d'œil au précieux gîte, et rapportent sur le 
bord de l'eau le fameux Isoëtes, où des vasculum, tout 
béants et avides de l'élément végétal, sont prêts à le 
recevoir. 

Sur les bords de l'étang croît une légion de Lobelia Dort- 
mannaL.,Juncus Tenageia L., Cicendia fîliformis Delarb., 
Scirpus lacustris L., Polygonum amphibium L., Sagitta- 
ria sagittœfolia L, Potamogeton natans L, etAlisma na- 
tans L. 

Bientôt nous arrivons au gentil village de Genck où 
nous déjeunons lestement, et, guidés par l'instituteur 
communal , nous allons récolter dans la bruyère le magni- 
fique Erica cinerea L. La plante est peu abondante en cet 
endroit, et c'est à peine si chacun de nous put en enlever 
une dizaine d'échantillons. 

Nous montons bientôt en voiture, car nous devons aussi 
explorer les environs de Munster-Bilsen. Encore un caho- 
tement de deux heures, mais nous nous réjouissions de 
quitter un instant la nature sauvage pour arriver dans des 
terres plus fertiles, car le botaniste aime aussi. la diver- 
sion, le changement. La bruyère disparaît peu. à peu; nous 
Tome IV. * 15 
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apercevons au loin celle de Camerloo; des terrains de plus 
en plus argileux se succèdent, enfin nous nous trouvons 
dans la riante Hesbaye, aux fermes sans nombre, aux 
moissons à étendue sans fin , aux villages riches et popu- 
leux. Tout en galopant vers Munster, nous voyons le long 
de noire chemin Campanula Ranunculus L., Melandrium 
silveslre Rôhl., Pitnpinella magna L., et Melilotus o/fici- 
nalis Willd. Munstcr-Bilsen est peu riche en plantes rares, 
car, où la main de l'homme a passé, la nature sauvage 
recule épouvantée. Nous observons aux alentours de ce 
village les espèces suivantes : Cerasus Padus D. C, Tana- 
cetum vulgare L., Gnaphalium luteo-album L., Stachys 
silvatica L., Ononis spinosa L., Asplenium Trichomanes 
L., Inula Conyza D. C, Verbascum Thapsus L., et nigrum 
L., Epilobium lanceolatum S. et M., Cystopteris fragitis 
Bern., Origanum vulgare L., Scrophularia aquatica L., 
Angelica silvestris L., Anlirrhinum Orontium L., Avena 
strigosa Schreb., Sedum album L., Epilobium hirsulum 
L., Verbena oflicinalis L., Trifolium fragiferurii L., Hera- 
cleum Sphondylium L., Helosciadum nodiflorum Koch., 
Lolium italicum Al. Br., Cirsium oleraceum L., Cerastium 
aquaticum L., Glyceria plicata Fr., Sedum Telephium L., 
Linum catharticum L., Sium anguslifolium L., Plantago 
intermedia Gilib., Parnassia palustris L., Ilex aquifo- 
lium L., Sparganium ramosum Huds., Calamagroslris 
epigeios Bolh., Blechnum SpicantL., Menyanthes trifoliala 
L., Nasturtium palustre L., et Poa compressa L. 

Arrivés à Munster -Bilsen, nous nous empressons de 
nous informer du sort de nos bagages, dont nous avions 
laissé la charge de l'expédition, le malin même, à notre 
hôtelier de Hasselt. Grand désappointement, rien n'était 
arrivé à notre adresse ! 
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Cela nous contrariait d'autant plus que nos plantes gé- 
missaient dans nos boîtes et qu'elles réclamaient à grands 
cris, ou la presse, ou l'eau de laquelle nous les avions 
arrachées, et surtout que notre toilette était singulière- 
ment délabrée par les eaux sales et infectes des marais. 

Nous eûmes recours au télégraphe, et à A heures 52 
minutes, nous partîmes pour Maestricht; nos malles et 
nos presses y arrivaient à 8 heures du soir. 

De bonne heure, dans la matinée du 1 er août, plusieurs 
de nos confrères, pressés de rentrer chez eux, nous quit- 
tèrent pour aller faire une courte exploration à Pitersheim 
el Lanaeken, où nous ne nous rendrons que le dernier jour 
de notre voyage. 

A huit heures, nous n'étions plus que cinq; c'étaient 
MM. Muller, Gilbert, Campion, Gielen el Thielens. Nous 
projetâmes une course à la montagne Saint-Pierre, com- 
plément obligé des promenades du touriste qui se rend à 
la ville hollandaise. 

Nous visitâmes les immenses salles, les galeries qui se 
trouvent creusées dans le flanc de la montagne, et, à la 
sortie n'es cryptes de Saint-Pierre, nous apposâmes sur 
une pierre nos noms et l'inscription suivante : 

i" aoi-t 1863, 

VISITE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTAN1QUB 
DE BELGIQUE. 

En gravissant la colline (terrain crétacé) qui conduit aux 
ruines dites de César, nous récoltons, dans un endroit 
boisé, Inula ConyzaH. C, Carlina vulgaris L., Clinopo- 
lium vulgare L., Verbascum nigrum L., et thapsiforme 
Schrad., Cirsium acatile Ail., Echium vulgareL., Dipsacus 
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silvestris L., Dianthns Armeria L., Eryngium campeslre 
L., quelques pieds d'Asparagus offîcinalis L. et le rare Co- 
lutea arborescens L. La saison était trop avancée, et nous 
ne pûmes voir les magnifiques Orchidées ni les autres 
plantes intéressantes qui croissent sur cette montagne; 
cet endroit demande une visite au mois de mai et de juin. 

Aussitôt après notre rentrée à Maestricht, nous nous 
embarquons sur le bateau à vapeur qui fait le service sur 
le canal, alin de nous rendre à Brée; il était cinq heures 
du soir lorsque nous arrivâmes dans cette petite ville. Notre 
confrère, M. Gielen, avait commandé antérieurement dans 
un hôtel un repas et des appartements pour trente per- 
sonnes; les offices de notre hôte furent étonnés de ne 
voir arriver que le sixième du nombre des convives at- 
tendus. Avant le souper, nous visitâmes Brée et ses en- 
virons immédiats. Chemin faisant, nous cueillîmes Mentha 
rotundifolia L.,Polygomim Bistorla L.,Sedum Telephiutn, 
Alchemilla vulgaris L., Selaria glauca P. B., Datura stra- 
monium L., Polygonum lataricum L., Aspidium Filix 
mas. Sw ,Senecio silvaticus L., Antirrhinum OrontiumL., 
et Lysimachia Nummularia L. 

Le mercredi, 2 août, nous fûmes sur pied à six heures 
du matin. Il s'agissait d'aller à deux lieues de là , au vil- 
lage de Stamproy, prendre les bateliers qui devaient nous 
conduire dans les marais du Zeg. Un guide nous était de- 
venu nécessaire pour parcourir ces lieux sauvages et peu 
habités. Nos bagages avaient été placés sur une charrette 
qui se rendait directement à Maeseyck. 

Une immense bruyère marécageuse que nous avons à 
traverser présente les espèces suivantes : Mentha diffusa 
Dmrt., Peplis portula L., Gentiana Pneumonanthe L., Ly- 
copodhim inundalum L. , Sparganium minimum Fries , 
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Âlisma natans L., Cicendia filiformis Delarbr., Scutellaria 
minor L., Sagina nodosa Fenzl., et apetala L., Veronica 
scutellata L., Pedicularis palus Iris L., et silvatica L., 
Eriophorum angustifolium Roth., Tormentilla reptans L., 
Carex panicea L., et Oederi Ehrh., Anlennaria dioica et 
Erica Tetralix L. 

A Stamproy, trois bateaux et sept bateliers nous atten- 
daient. Ces hommes se plaignirent plus vivement que notre 
hôte de Brée, et dans un langage plus émaillé d'éléments 
rustiques, en voyant le faible nombre de touristes dont 
on leur avait annoncé toute une caravane. Enfin, nous 
nous emparons des meilleurs bateaux, et nous voilà sur la 
Beek que nous devons remonter jusqu'à Kinroy; nous 
oubliâmes un instant que nous étions botanistes, pour ne 
plus admirer que le panorama qui se présenta à notre vue. 
Que l'on s'imagine une rivière claire et limpide , bordée 
à droite et à gauche d'immenses prairies marécageuses 
s'étendant jusqu'aux limites de notre horizon, entre- 
coupées de marais et de tourbières de plusieurs milliers 
d'hectares, et l'on aura une faible idée des grands maré- 
cages du Zeg. On ne voit sur une étendue de plusieurs 
lieues ni villages, ni maisons, ni êtres vivants, et l'on 
cherche vainement , quelque loin que la vue puisse plon- 
ger, la flèche d'un clocher, la tour d'un château. Ce n'est 
partout que gigantesques roseaux, scirpes élancés, pota- 
mots flottants. Entre les chaumes des hautes graminées, 
on entend barbolter le canard sauvage et la poule d'eau ; 
dans la plaine, on voit une foule d'autres oiseaux aqua- 
tiques s'abattre sur les marécages pour y chercher leur 
proie. La rivière dessinait de nombreux méandres et fai- 
sait mille circuits. Notre imagination aidant, nous nous 
crûmes naviguant sur une rivière inconnue de l'Amérique 
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du Nord; en effet, l'illusion était bien près d'être com- 
plète. Les immenses prairies que nous traversions nous 
semblaient transformées en savanes, et à nos bateliers, il 
ne manquait que le tatouage, l'arc et le carquois, pour 
que nous les prissions pour des habitants du nouveau 
monde. Les traits de leur figure étaient rudes et grossiers , 
leur peau était hâlée par les rayons brûlants du soleil, et 
leurs muscles vigoureux, faisant manœuvrer avec force 
leurs longues rames, se dessinaient sous leurs vêtements 
de bure. 

Nos frêles embarcations , qui consistaient en quelques 
planches clouées ensemble , prenaient eau à chaque mo- 
ment, ce qui nous obligeait d'employer souvent l'écope si 
nous ne voulions pas prendre un bain forcé. 

Ce fut dans une petite baie marécageuse que nous dé- 
couvrîmes le rare Drosera anglica L., et une abondante 
station des Cyperus flavescens L. Nous nous contentâmes 
d'examiner du bateau la végétation des prairies et des 
marais, car le plus souvent les rives étaient inabordables. 
Cette végétation consistait en milliards de pieds de Pedi- 
cularispalustris L., Calla palustris L., Hydrocharis Morsus 
ranœ L., Triglochin palustre L., Leerzia oryzoides Sol., 
Comarum palustre L., Cicuta virosa L., Acorus Calamus 
L., Nymphaea alba L., Polamogeton perfoliatus L., Rumex 
hydrolapathum Huds., Sium angustifolium L., et Ranun- 
culus lingua L. 

Enfin, après cinq heures de navigation, nous mîmes 
pied à terre au moulin de Kinroy,où la charrette, portant 
nos bagages, nous attendait. En l'absence du cordon-bleu 
de la maison, et vu le défaut d'intelligence "culinaire du 
meunier son mari, l'un de nous s'empara d'une énorme 
poêle et nous prépara une omelette bien assaisonnée que 
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nous avalâmes avec délices. Avant de nous remettre en 
roule, nous réglâmes nos comptes avec nos bateliers et 
nos guides. Chacun de nous en fut à un louis, plus l'hon- 
neur d'avoir été mystifié, du moins au point de vue 
botanique , pendant cinq longues heures dans les marais 
du Zeg. 

Dans une prairie, au sortir de Kinroy, nous récoltons 
Festnca sciuroides Roth., et Parnassia palustris L. 

Une pluie orageuse étant survenue, nous dûmes cher- 
cher un abri dans la charrette aux bagages. Et puis, pour- 
quoi ne l'avouerai-je pas, nos appétits botaniques com- 
mençaient à être satisfaits, nous ne voulûmes pas braver 
le temps et continuer la route à pied en herborisant le 
long de notre chemin. Nous préférâmes user du lourd 
véhicule de notre paysan flamand qui nous déposa , deux 
heures après, aux portes de Maeseyck. Près de cette ville, 
nous récoltons : Erynghim campestre L., Carduns nutans 
L., Lycopsis arvensis L., Diplotaxis tenuifolia D. C, Che~ 
nopodium hybridum L. 

L'hôtelier de Maeseyck, comme celui de Brée, nous 
avait retenu trente appartements. 

Le lendemain matin, nous allons faire visite à notre 
confrère et compagnon de voyage , M. Gielen ; il nous 
montra sa magnifique galerie de tableaux et sa belle col- 
lection d'antiquités. Nous admirâmes tout particulièrement 
une toile des frères Van Eyck et un vieux manuscrit enlu- 
miné pour lequel on a offert au botaniste-archéologue la 
somme de 15,000 francs. 

L'examen de l'herbier de notre confrère nous fit voir 
la pauvreté de la flore maeseyckoise; aussi nous ne vou- 
lûmes pas perdre de temps dans cette bonne ville, et nous 
prîmes une voiture qui devait nous déposer, deux heures 
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après, au village de Lanklaer. Notre but, en visitant cette 
localité , était d'aller étudier la station du Ledum palustre 
L., plante des régions boréales, découverte , il y a quelques 
années, par notre excellent confrère, M. le docteur Karl 
Grùn. Le bourgmestre de l'endroit voulut bien nous servir 
de guide et nous conduisit à la pépinière du château de 
M. le comte Vilain XIII J, où il nous mit en rapport avec 
le jardinier. Bien que celui-ci semblât douter de l'indigénat 
du Ledum, nous fîmes une ample récolte de cette plante 
rare. 

Après un copieux dîner chez le bourgmestre de Lank- 
laer, nous remontons en voiture pour nous rendre à 
Lanaeken. Dès notre arrivée, nous nous acheminons vers 
la bruyère de Pietersheim, où nous récollons : Drosera 
rotundifolia L., et intermedia Hayne, Peucedanum pa- 
lustre Moench , Abama omfraga D. C, Osmunda regalis 
L., et Erica cinerea L. 

Nous rentrons à Lanaeken où nous cueillons, au pied des 
murs de l'église : Nepeta calaria L., Chenopodium vul- 
varia L., et Hyoscyamus agrestis Kit. 

Le programme de notre excursion Botanique était 
achevé. Nous n'en étions pas mécontents, car nos forces 
commençaient à faiblir, et nos jambes, endolories par les 
marches forcées, ne répondaient plus à notre courage. 
D'ailleurs encore, après six jours d'absence, nous nous 
trouvions heureux de rentrer chez nous pour procéder à 
l'étude età la dessiccation des nombreuses plantes que nous 
avions récoltées. 

Que les aimables confrères qui ont bien voulu, soit par 
leurs utiles renseignements , soit par leurs communications 
de plantes , me prêter leur aide pour la rédaction de ce 
mémoire, reçoivent ici mes plus sincères remercîments et 
l'expression de ma plus vive reconnaissance. 
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Comme vous venez de l'entendre, Messieurs, notre ex- 
cursion botanique à travers le Limbourg a produit d'heu- 
reux résultats, et bien que notre voyage ait été, pour ainsi 
dire, fait à vol d'oiseau, nous avons lieu d'être grandement 
satisfaits. Nous avons revu les gîtes des plantes rares-, 
trouvées par les zélés botanistes de la contrée; nous avons 
même pu inscrire dans les annales de notre flore plusieurs 
espèces non encore signalées dans notre pays. La statis- 
tique végétale que je viens de vous présenter pourra vous 
prouver que ce petit coin de terre de la Belgique est digne 
de la sympathie et des démarches des amis de l'aimable 
science. Aussi je vous convie tous, Messieurs, à revoir, à 
revenir étudier ce charmant pays, cet Eldorado de la bota- 
nique, et quoiqu'on l'ait déjà fouillé, examiné, étudié 
dans tous les sens, il y reste encore quelques belles plantes 
à glaner, et j'ai l'intime conviction que, à chaque visite 
d'un botaniste à la flore limbourgeoise, elle laissera tomber 
dans ses mains un fleuron de sa belle couronne. » 



Les Renonculacées du littoral belge; par J. Kickx, prési- 
dent honoraire de la Société royale de botanique. 

Le littoral est, sous le rapport botanique, une des par- 
ties les plus intéressantes de notre patrie : son sol, d'ori- 
gine quaternaire, comprenant, d'une part, la zone sablon- 
neuse des dunes et, de l'autre, les plaines fertiles d'allu vions , 
nous offre une végétation variée, riche en espèces et en 
formes que l'on chercherait en vain dans l'intérieur du 
pays. 

Aussi mon père avait-il , dans ses fréquentes herborisa- 
tions, réuni des matériaux nombreux, dans l'espoir de 



